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ESSAIS QUÉBÉCOIS 
commentaires 

OBJETS POUR LA 
PHILOSOPHIE 
Collectif dirigé par Marc 
Chabot et André Vidricaire 
Éd. Pantoute, 1983 
D'une certaine manière, la 
publication du collectif Objets 
pour la philosophie arrive trop 
tard. Le Ministère de l'Éduca­
tion s'apprête en effet — quoi­
qu'il n'y paraisse à première vue 
— à liquider l'enseignement de 
la philosophie au collégial 
(donc à moyen terme à l'univer­
sité). Or, Objets constitue l'un 
de ces ouvrages, trop rares chez 
nous, qui démontrent avec éclat 
la valeur et la pertinence de la 
philosophie pour une société. 

Non pas qu'il s'agisse d'un 
livre de combat ou d'un regrou­
pement d'essais démontrant 
l'importance de la philosophie 
pour notre société. Les auteurs 
des textes ont plutôt choisi de 
considérer certaines réalités 
sous un jour nouveau et parfois 
radical, d'en faire en quelque 
sorte des objets de philosophie. 
Us réalisent en cela le voeu des 
directeurs du collectif, Marc 
Chabot et André Vidricaire, 
pour qui philosopher aujour­
d'hui «c'est ouvrir notre pensée 
à tous les objets. Cela ne signifie 
nullement qu'il faille penser 
tous les objets en même temps, 
mais qu'il n'y a plus pour les 
philosophes d'objet impropre 
pour la pensée. Désormais 
l'universalité passe par la capa­
cité de penser les objets les plus 
près de nous.» 

Syndicalisme, prostitu­
tion, libéralisme, Refus global, 
censure: chacun de ces objets, 
sur lesquels circulent poncifes 
et idées fixes, devient un objet 
de pensée. Mis à part le texte 
d'Esther Delisle, qui avait 
pourtant un sujet en or: la per­
sistance ici du nationalisme 
depuis la seconde moitié du 
XIXe siècle, mais qui n'a pro­
duit qu'une charge qui ne rend 
compte de rien contre une his­
toire du nationalisme présentée 
de façon caricaturale, mis à part 
aussi le texte de Robert Hébert, 
qui apprendra peut-être un jour 
à écrire pour être compris par 
du monde, ce collectif propose 
des remises en question fort 
décapantes. Souhaitons que 
Chabot, Vidricaire et les Édi­
tions Pantoute — dont il con­
vient de souligner le beau travail 
— récidivent au plus vite. 

Martial Bouchard 

L'ESPOIR INCERTAIN 
Joseph Pestieau 
Hurtubise HMH, 1983 
Peut-être qu'un jour il faudra 
faire le compte des essais qui, 
bon an mal an, paraissent sur la 
politique. Une bonne partie de 
notre écriture n'existe que parce 
qu'il y a une vie politique en 
société. Des livres pour rétablir 
l'ordre, pour provoquer le 
désordre, pour justifier sa vie 
dans cette galère, pour dénon­
cer un scandale, pour mousser 

le même scandale. La politique 
fait de beaucoup d'hommes et 
de femmes des écrivains impro­
visés. 

II y a tout de même une 
autre manière de parler de la 
politique. C'esi d'en repenser 
les fondements. L 'espoir incer­
tain est de ceux-là. Un essai phi­
losophique sur le pouvoir. Pas 
toujours facile à lire, moins 
croustillant que les autres, mais 
un essai qu'on aurait tort de 
mettre de côté parce qu'il est 
sérieux. «11 faut susciter une 
espérance de sens qui ne 
demande qu'à renaître», 
affirme Pestieau. Objectif diffi­
cile à atteindre par les temps qui 
courent, mais objectif qui 
devrait être assez sérieux pour 
nous obliger à lire le livre jus­
qu'au bout. 

Un livre qui peut nous ser­
vir de toile de fond politique, un 
livre qui nous permet de lire 
autrement les autres livres sur la 
politique. 

Marc Chabot 

LA MERE D'EDITH 
Edith Fournier 
Libre Expression, 1983 
Connaissant Edith Fournier 
pour sa collaboration à certains 
films de Michel Moreau, ma 
lecture de son récent ouvrage, 
La mère d'Edith, en sera 
influencée. 

Elle parle avec douceur, 
tendresse, agressivité, culpabi­
lité parfois, du placement de sa 
mère dans un hôpital pour per­
sonnes âgées et aborde égale­
ment le sujet encore tabou de la 
mort. Ces deux réalités sont 
intimement liées pour Edith 
Fournier. Elles l'ont partie de 
son voyage à la conquête d'elle-
même et de sa mère. En dépit de, 
ce milieu et grâce à ce milieu, 
Edith Fournier a retrouvé cette 
relation avec sa mère dans son 
sens le plus primitif: en effet, 
tout en lui prodiguant ses soins 
et en lui donnant sa présence, 
elle se rapproche de sa mère, se 
laisse toucher ou plutôt la tou­

che... Dans toute la plénitude 
du geste et des rapports, elles se 
rencontrent, se découvrent et se 
«re-connaissent». Quitter sa 
mère, c'est aussi lui remettre sa 
mort. Et ici, on souligne toute 
l'importance des étapes du 
deuil et du rituel qui l'entoure. 

La mère d'Edith, un 
témoignage vibrant, rigoureux, 
clair-obscur, comportant toute 
l'honnêteté des émotions pures, 
provoquant en chacun de nom­
breuses interrogations. «On a 
peur de la voir en face, cette réa­
lité, parce qu'on se demande 
dans quelle mesure peut jouer 
l'hérédité. On se demande si on 
n'est pas en train de vivre ce que 
nos propres enfants vont vivre 
avec nous. On se demande si on 
n'assiste pas avant le temps à la 
projection du film de notre pro­
pre vieillesse. Ce doute-là bai­
gne dans une angoisse infinie... 
C'est le désespoir prématuré 
parce qu'on n'a aucune garan­
tie que ce mal-là ne viendra pas 
s'installer aussi cliez-nous.» 

Suzanne Houde 

ENQUETES AU PROCHE-
OCCIDENT 
Claude Gagnon 
Le Préambule, 1983 
Nous sommes habitués de voir 
les philosophes nager dans les 
concepts et se perdre dans les 
nuages. Les objets qui les atti-
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rent sont toujours abstraits et 
d'une quelconque manière 
insaisissables. L'essai de 
Claude Gagnon n'est pas 
comme cela. Voilà un philoso­
phe en chair et en os. Les 16 tex­
tes qui sont rassemblés dans cet 
essai nous parlent de choses 
simples: les hamburgers de 
McDonald, la loterie, James 
Bond, la drogue, la ville, l'his­
toire... 

J'en vois déjà se demander 
comment on peut faire de la 
philosophie avec tout ça. J'en 
vois déjà douter de la perti­
nence d'une telle réflexion. 
Tout dépend non seulement de 
notre conception de la philoso­
phie, mais finalement de notre 
conception de la culture dans 
son ensemble. Or, Enquêtes au 
Proche-Occident fait la preuve 
(j'oserais dire irréfutable) qu'il 
n'y a pas d'objet impropre pour 
la philosophie. La réalité améri­
caine est pensable joyeusement 
et sérieusement. Ce livre est un 
plaisir pour la pensée. Un livre à 
lire si l'Amérique vous inté­
resse. 

Marc Chabot 

ÉLOGE DE L'HOMME 
INUTILE et DIVERSIONS 
Alexis Klimov 
Éd. du Beffroi, 1983 
Point n'est besoin d'être un 
maniaque du classement sélec­
tif pour savoir qu'il y a autant 

de philosophies que de philoso­
phes. Les regroupements en dif­
férentes écoles que l'on peut 
s'amuser à fabriquer seront 
toujours d'une quelconque 
manière abusifs. Si je vous dis 
qu'Alexis Klimov, professeur 
de philosophie à l'UQTR, est 
un russophile, je ne vous 
dévoile qu'un pan du penseur et 
de son oeuvre. Éloge de 
l'homme inutile n'est pas un 
livre mais une contradiction. Le 
premier texte de M. Clément 
Marchand fait l'éloge du philo­
sophe Klimov. Pour être plus 
précis, il s'agit d'un discours de 
circonstance; M. Klimov est 
reçu membre de la Société 
Royale du Canada. U est donc 
présenté comme un philosophe 
utile à la société. Bref, il y a tou­
jours quelque chose d'un peu 
exagéré dans ce type de discours 
formel. 

La deuxième partie du 
petit livre est le texte de M. Kli­
mov sur l'homme inutile. On se 
dit que cet homme-là ne pourra 
jamais devenir membre de la 
Société Royale du Canada puis­
que, par définition, il est celui 
qui ne rationalise pas tout ce 
qu'il vit et qui s'efforce de saisir 
toute sa vie en profitant de tous 
les espaces de liberté qui res­
tent. «Nous avons fermé trop 
de serrures intellectuelles, sans 
nous soucier de devoir les rou­
vrir un jour. Laissons donc 
l'homme inutile nous tendre 
quelques clefs (80)». Jevoismal 
cet homme en train de nous 
donner les clefs de cette Société 
Royale comme gage de liberté! 

Heureusement, les Édi­
tions du Beffroi (de Québec) 
publient presque simultané­
ment un autre livre de M. Kli­
mov: Diversions (Huit opéra­
tions poétiques pour une straté­
gie métaphysique). Ce volume 
contient huit textes déjà publiés 
dans des revues, mais que vous 
auriez bien du mal à retrouver. 

Au dépari, on peut avan­
cer que le philosophe aime les 
auteurs peu connus (si j'exclus 
Dostoievsky) ou moins lus. Ce 
n'est pas un mal puisque c'est 
souvent là qu'on fait d'heureu­
ses rencontres ei que des idées 
nouvelles jaillissent. On pour­
rait résumer la problématique 

générale de Diversions de la 
façon suivante: que faut-il pri­
vilégier chez un auteur? l'écrit? 
la vie? les thèmes? l'existence? 
ses souffrances personnelles? 
son désir d'expliquer à l'huma­

nité le mal qui le tient? Je ne sais 
trop, peut-être tout cela à la 
fois. Retenons toutefois cette 
idée: il y a une différence entre 
vivre et exister. C'esi ce que le 
philosophe retrouve partout 
dans ses lectures de Berdiaeff, 
Leibniz, l'Abbé de Saint-Pierre 
et d'autres. 

Malgré tout, il y a quelques 
emportements «littéraires» qui 
agacent tout le long de la lec­
ture. Par exemple, 15 ans après 
Mai 68 (ce qui nous donne assez 
de temps pour réfléchir), la 
seule chose qui retient l'atten­
tion de M. Klimov, c'est le fait 
que les jeunes étudiants ont fait 
caca sur les sièges de l'Odéon. 

Mais si vous lui pardonnez 
quelques emportements élitis-
tes, vous apprendrez beaucoup 
en lisant Diversions. 

Marc Chabot 

C o l l e c t i o n « L i g n e s q u é b é c o i s e » » 

Gérard Bessette 
L'Incubation et ses figures 

Alain Piette 
212 p. 1 7 , 9 5 $ 

Emile Nelligan 
Les racines du rêve 

Jacques Michon 
180 p. 15$ 

Déjà parus : 
Un matriarcat en procès Alain Grandbois 
Analysesystématiquederomans Le douloureux destin 
canadiens-français. I860-1960 Y. Bolduc 

J. Boynard Frot 192 p. 16,95» 

LES PRESSES 
DE L'UNIVERSITE 
DE MONTRÉAL 
C.P. 6128, Suce. «A» 
Montréal (Québec) H3C3J7 
Tél. : 343-6929 
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NOTES DE LA SALLE DE 
RÉDACTION 
Nathalie Pétrowski 
Saint-Martin, 1983 
Peut-être que Charlebois avait 
raison de chanter que les criti­
ques sont des «ratés sympathi­
ques». Mais il avait tort de pen­
ser qu'un critique ne peut 
jamais devenir un artiste. 
Nathalie Pétrowski en est la 
preuve. Elle en est devenue une 
à sa manière. Peut-être devra-t-
elle un jour ou l'autre subir le 
même sort qu'eux. L'heure s'en 
vient vite, si on en croit les gens: 
Nathalie Pétrowski ne fait plus 
le poids, elle ne réussit plus à 
convaincre, certains de ses 
papiers se répètent, elle donne 
dans le «genre», même si elle l'a 
un peu créé. 

Être sincère publique­
ment, c'est toujours un peu ris­
qué. Les éclairs de génie passent 
aussi vite dans la culture 
ambiante qu'avant. Les journa­
listes sont des artistes à leur 
façon, on s'y habitue. Notes de 
la salle de rédaction est un beau 
livre. Une pièce de collection. 
Vous pouvez l'acheter pour le 
mettre à côté de «Lindbergh». 
Vous direz bientôt: c'était le 
bon temps. Vous reconnaîtrez 
les défauts, mais vous serez 
prêts à tout pardonner parce 
que même ça, c'était bon et 
beau. Il y a des albums des Beat­
les que j'écoute seulement une 
fois l'an. Il y a des textes de 
Pétrowski que je relirai encore 
au moins une fois l'an. Si vous 

ne conservez pas vos vieux 
Devoir, achetez le livre: il con­
tient ses big hits. 

Marc Chabot 

AU QUÉBEC " ^ 
1960-19™ . — . t - " , TI 

ARCHITECTURE 
CONTEMPORAINE AU 
QUÉBEC, 1960-1970 
par Laurent Lamy 
et Jean-Claude Hurni 
Préface de Michel Ragon 
L'Hexagone, 1983 
Dans ce livre de Laurent Lamy 
et Jean-Claude Hurni, on 
trouve un bon répertoire des 
principales productions archi­
tecturales des années 60, beau­
coup et bien illustré à l'aide de 
photographies qui présentent 
des perspectives flatteuses pour 
les immeubles montrés. Les 
constructions sont classées en 
cinq catégories qui sont celles 
de leur fonction: les églises, les 
maisons d'enseignement, l'ar­
chitecture publique et commer­
ciale, l'architecture résiden­
tielle et enfin l'architecture et 
l'ingénierie (les barrages, les 
ponts, les échangeurs). Ces 
constructions, les auteurs 
disent les avoir choisies pour 
leur aspect strictement visuel, 
pour leur réussite au point de 
vue esthétique. 

Le texte qui accompagne 
chacune des photographies 
insiste sur les éléments formels 
qui caractérisetu l'immeuble: 
structure, matériaux, textures, 
rythmes, etc. Toute cette 
approche est bien subjective et 
on ne peut voir quels critères 
ont défini la «réussite» des bâti­
ments retenus. Aujourd'hui, à 
la lumière d'une analyse criti­
que du développement architec­
tural et spatial des villes, il res­
sort que la forme et l'esthétique 
de l'architecture de cette 
période n'ont pas été suffisan­
tes pour faire croire que ces 
immeubles étaient réussis. 

Le chapitre d'introduction 
tente de montrer le dynamisme 
de nos architectes de cette 
période. Or, ce qui se dégage 
des images de ce livre, c'est 

qu'on a perpétué le «form fol­
lows function» sans grande 
invention, le langage formel 
s'accommodant bien d'un 
vocabulaire venu des États-
Unis, éprouvé, sans risques: 
lignes épurées, parois de béton 
et de verre, murs aveugles, colo­
ration réduite, plans asymétri­
ques, structures apparentes, 
peu ou pas d'ornementation. 
Cependant, on peut remarquer 
des exceptions à cette règle dans 
l'architecture religieuse et rési­
dentielle où ressortent la préoc­
cupation d'une insertion envi­
ronnementale et une mise en 
valeur d'éléments traditionnels 
de l'architecture québécoise. 
Mais ce sont des exemples bien 
marginaux quant à leur nombre 
dans tout ce qui s'est construit 
entre 1960 et 1970. 

Bien sûr, l'aire le bilan de 
l'architecture des années 60 à 
partir des valeurs de cette épo­
que, ça donne un beau livre 
d'architecture. Il faudra peut-
être attendre l'histoire de l'ar­
chitecture des années 70-80 
pour faire une analyse sévère de 
celle des années 60 en lui oppo­
sant une tentative de démarche 
plus critique cl préoccupée 
d'une qualité de vie à l'échelle 
du quartier, du recyclage, de 
l'économie des moyens et de la 
sauvegarde des traces et de la 
mémoire. 

Suzanne Jean 

BÂTIR OU DÉTRUIRE LE 
QUÉBEC 
Maurice Champagne-Gilbert 
Éd. Primeur, 1983 
Voilà le genre de livre qui me 
laisse sur ma faim. On y parle de 
tout et on en parle bien. Le dis­
cours moral prend toute la 
place. Les solutions semblent 
toujours aller de soi. Les hom­
mes ne sont pas assez féminis­
tes, les femmes le sont parfois 
trop, les évêques ne sont pas 
assez moraux, les syndicats non 
plus. Le gouvernement piétine, 
les institutions scolaires ne 
savent plus où elles vont, les 
grèves nous tuent peu à peu, le 
référendum nous a brisés, la 
démocratie ne peut pas sauver 
le monde mais... mais... mais... 

Je ne prendrai qu'un 
exemple. Champagne-Gilbert 
est un «héros de la condition 
masculine». Je ne veux surtout 
pas lui enlever ce qu'il fait, mais 
il veut le demeurer aussi et, s'il 
faut pour cela ignorer les nom­
breux efforts des hommes un 
peu partout au Québec, il le 
fera. Il y a là une manière d'être 
un lone ranger qui me déplaît. 

Hauru» 
CMUM**"8 

G ! * * " 

Mais Bâtir ou détruire le 
Québec n'est pas que cela. Sous 
bien d'autres aspects, il mérite 
d'être lu d'une couverture à 
l'autre: il fait réfléchir. U ne 
faut pas trop en demander à ce 
bouquin. Depuis quelque temps 
déjà, Champagne-Gilbert nous 
a habitués à l'idée que ses livres 
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n'étaient pas terminés. En fait, 
il laisse une place (une ouver­
ture) aux lecteurs pour les pour­
suivre. U faut bien prendre les 
livres pour ce qu'ils sont. 
Champagne-Gilbert écrit de 
gros brouillons sur notre 
société. Notre responsabilité, 
c'est de les corriger. 

Marc Chabot 

n o u v e l 
toafve 

du < o 
joui 

INTELLECTUEL/LE 
EN 1984? 
La nouvelle barre du jour, 
no 130-131,1983 

C'est en lisant le numéro spécial 
de La nouvelle barre du jour 
qu'on pourra se rendre compte 
jusqu'à quel point la grève des 
enseignants de 1983 a boule­
versé les perspectives théori­
ques et critiques des intellec­
tuels/les. L'espoir vole bas. Le 
mal est fait et les blessures 
seront difficiles à guérir. 

En fait, ce sont nos hori­
zons politiques qui ont rape­
tissé. Comme si nous n'étions 
plus capables de nous accrocher 
à quelques idées, comme si cha­
que fois que nous en prenons 
une dans nos mains, elle nous 
tirait vers la désillusion. Ce qui 
ne signifie pas pour autant que 
la lucidité des intellectuels/les 
soit disparue. Bien au con­
traire: chaque texte de ce 
numéro raconte à sa façon la 
difficile mise à jour de l'avenir 
collectif. Ce numéro de La nou­
velle barre du j o u r est à lire d'un 

bout à l'autre. 

«.. . être intellectuel en 
1984 pourrait consister, entre 
autres, à cesser de jouer l'insi­
gnifiance des discours; à cesser 
de mépriser tous ceux qui ne 
nous ressemblent pas, en parti­
culier le peuple; (...) à ne pas 
s'engouffrer précipitamment 
dans la dernière combine new-
yorkaise ou parisienne; (...) à 
rapprocher nos discours publics 
de nos discours privés (...)», 
écrit Laurent-Michel Vacher. 
On sent que quelque chose a été 
touché quelque part; ça n 'a pas 
encore de nom précis, mais ça se 
lit entre les lignes. Les mots sont 
là; reste maintenant à les faire 
passer en actes dans chacune de 
nos réalités. 

Marc Chabot 
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